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INTRODUCTION 

Six espèces d'oiseaux de mer se reproduisent régulièrement en Corse (Guyot et al., 1985; 
Thibault et al., sous presse) : le puffin cend ré (Ca/011ectris diomeda), le puffin de Méditerranée 
(Puffinus yelkouan), le cormoran huppé (Phalacrocorax aristotelis desmarestii), le pétrel tempête 

(Hydrobates pela~icus melitensis), le goéland d' Audouin (La.rus audoui11ii) et le goéland leucophée 

(l. cachinnans). Bien que le balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus) ne soit généralement pas 
considéré comme un oiseau lie mer, il se reproduit le long du littoral et se nourrit en mer sur une 
partie de son aire de répartition géographique (Poole, 1989). C'est le cas en Corse où les oiseaux vont 
se nourrir en mer. Le travail entrepris à Scandola et présenté dans cet article a permis de mieux 
décrire le régime alimentaire lies adultes reproducteurs, d'analyser les éventuelles variations inter­
annuelles et de comparer le régime des balbuzards à celui d'autres oiseaux de mer. 

MATÉRIEL ET MltTI IODES 

A Scandola, les balbuzards nichent sur lies prnmnntoires rocheux dans les endroits les plus 
escarpés de la dite. Entre 1983 et J 992, 18 sites différents ont été étudiés durant la saison de 
reproduction (été) . Généralement, le mâle pêche en mer, à proximité de la zone de nidification et 

rapporte directement les poissons à la femelle au nid. Il peut manger une partie du poisson (la tête 
le plus souvent) ou apporter le poisson entier. Seule la femelle en général nourrit le jeune. Comme 
la chair seulement et les arêtes facilement assimilables sont consommées, le balbuzard ne rejete pas 

de pelote. Des os de grande taille, des morceaux de nageoires ou divers restes osseux subsistent un 
œrtain temps dans le nid. Ainsi. 55 prélèvements ont été effectués (Tab. I). Un échantillon regroupant 

deux prélèvements effectués sur les sites de Cavai Io 1 et Cavallo JI n'est pas mentionné dans Je 
tableau I. Les restes osseux prélevés ont été déterminés spécifiquement par comparaison à des 

squelettes entiers et des pièces osseuses de la collection de référence clu laboratoire d'ichthyo­
archéologie de Sophia-Antipnl is (Centre de Recherche Archéologique du CNRS). Les analyses de 
composition spécifique et de taille de proie ont été faites su r cet ensemble de 55 échantillons. 
Seulement 7 stations ont été échanti llonnées plus de tro is fois. Il s'agit par ordre décroissant 

d'importance de Gratelle, Senino, Cavallo Il , Cavallo l, Cala Maiore, Ciuttone et enfin Elbu avec 3 
prélèvements seulement. Les comparaisons spatiales ont donc été faites sur les 54 prélèvements bien 

individualisés ou sur les 7 principaux sites, so it 40 prélèvements. 

A partir des pièces osseuses déterminées spécifiquement. nous avons calculé la taille moyenne 

des individus correspondants. Nous avons utilisé pour cela dt:s relations d'ostéométrie déjà établies 
ou que nous avons nous même préalablement calculées. Pour les Mugiliclae nous avons utilisé les 

graphiques établis par Desse et ut. (1987) pour le mulet Liza ramada qui relient la largeur maximale 

de l'opercule au poids ou ~1 la longueur totale. Avec Che/011 /ahrosus et Liza aurata, L. ramada est 

un Mugilidae assez fréquent dans la réserve (Francour et Fin el 1 i, 199 1 ). Compte tenu des 
morphologies assez voisines entre ces trois espèces, nous avons ut ilisé ces relations pour l'ensemble 

des Mugilidae. Pnur les Sparidae. nous ne disposions de mesurt:s de référem:e que pour Diplodus 

sargus. Ces données nous ont été aimablement communiquées par Madame Nathalie Desse-Berset 



(Centre de Recherche Archéologique du CNRS, Sophia-Antipolis) . Nous avons calculé différentes 

relations d 'ostéométrie à partir de ces données et les avons appl iquées aux deux espèces de Diplodus. 
Pour la saupe, Sarpa salpa, en l'absence de données similaires, aucune estimation analogue n'a pu 

être faite. Enfin, pour quelques autres espèces (Ohlada melanura, Dicentrarchus labrax et La.brus 

merula), plus faiblement représentées, nous avo ns estimé une taille moyenne directement par 

comparaison avec des échan till ons de la coll ection de référence cle J . Desse et N. Desse-Berset. 

Tableau 1 : Listes des 18 stations étudiées entre 1983 et 1992. Le nombre d'échantillons prélevés à 

chaque site est tiguré. Les années de prélèvement sont détail lées pour les stations les plus 

échantillonnées (en italique dans la première partie). En 1989, cinq stat ions (Cala Maiore, Cavallo 

II , Ciuttone, Gratelle et Senino) ont été échami llonnées deux fois. 

Station Nomhre <le prélèvements analysés 

Arangaj hia 1 f' i c:~ja 2 

Cala Maiore 5 Ficajola 2 

Cala di Ponte Gattaghi a l 

Castel di Lau ri 1 Grate/le 8 

CaMllo l 5 Morsetta 

Cavallo li 7 Pori 2 

Ciuttone 4 Senino 8 

Corno di Becco 1 Stollu 

El bu 3 Turghio 

18 sites au total 54 échant illons 

.. 
83 84 85 86 87 88 89 90 9 1 92 
- ·-

Gratelle - + + - + . + + + + 
Senino - + + + . + + . + + 

....__~ ·- ·-
Cavallo Il - - - + + + + + + -

-
Cavallo 1 + - - + + - + - - . 

-
C. Maiore - - - + - - + + - + 

- -
Ciuttone - - - - - + + - + -

-
El bu - - + - - - + - + -
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RÉSULTATS 

Les pièces osseuses déterminées 

Sur l'ensemble des échantillons, 21 types cle pièces osseuses différentes ont été déterminées 

(Tab. Il). D'autres restes, d'origine diverse, étaient parfois également présents. Sur les 741 pièces 
osseuses, toutes espèces confondues, les opercules ou les prénpercules sont dominants en nombre (plus 
de 50%, Tab. Ill). Chez les Mugi! idae, les open;ules et préopercules étaient toujours les plus 
nombreux (78.64 % des pièces identifiées comme appartenant aux Mugil idae). Par contre, chez les 
Sparidae, toutes espèces confondues, les pièces vertébrales (38.79 %), puis les mfü.:hoires (28 .97%) 
étaient plus nombreuses que les opercu les et préopercules qui représentaient tout de même près du 
quart des pièces attribuées aux Sparidae (24. 77 % ). 

Le plus souvent, les nageoires pectorales, pelviennes ou caudales n'ont pas pu être 
déterminées spécifiquement. Les pi èi.:es attribuées à une famille dans cette rubrique (fab. III) 
correspondent toutes à des cleithrum. Au total 105 pièces n'ont pas pu être déterminées 

spécifiquement. Les analyses par espèces portent donc sur les 636 pièces restantes. 

Tablt>.au II : Listes des pièœs osseuses et des restes d'origine diverse présents clans l'ensemble des 
échantil Ions analysés . 

-
Pi èces osseuses et restes ùe Poissons Autres restes identifiés 

- · 
Arc branchial Nageoire ventrnle A11iloc/'ll 

Articulaire Nageoire pectora le Balane 

Branchiospines Neurn1,;rânt: Corallines 

Cl\!ithrum Open.:uh: DC:bris J e coquille d' oeuf d'oiseau 

Dentaire Palatin D..!hris d'os <l'oiseau 

Dents pharyngiennes Pr<:lmaxill aire Pince tk crabe 

Dents palatines Préopercule Yert\!hr~s d'oiseau 

Écailles Rayons épineux 

Hyomandihulaire Splarwhnocrùne 

Intestin Uropyge 

Mâchoire Vertèbre 

Nageoire cau<lah: Vertèbre thoracique 



Tableau III : Importance des différents types de pièces osseuses par fami ll e (nombre de pièces et, 

entre parenthèses, le pourcentage de ce type de pièce pour la famille) . La colonne Autres correspond 

à des espèces déterminées, mais n'appartenant pas au x Sparidae ou aux Mugiliclae (voir Tab. IV). Les 
vertèbres sont comptées une à nne; les poissons entiers ne sont pas comptabi lisés; les pièces 

branchiales et les dents palatines ou vomériennes sont inclues dans la ligne Crtlne et pièces 
crtJniennes. 

-
Mugilidae Spari<lae Autres Indéterminés. . Totiii . > 

.. ,::,: 

Opercules et 313 (78.64) 53 (24. 77) 1 (4. 17) 4 (3.81) 371 (50.07) 

préopercules 

Vertèbres 75 ( 18.84) 83 (38.79) 14 (58. 33) 3 (2. 86) 175 (23.62) 
·->-· 

Mâchoires 0 62 (28.97) 6 (25.00) 0 68 (9.18) 
·-

Cleithrum, nageoires, 7 (1.76) 6 (2.80) 1 (4. 17) 90 (85.7 1) 104 (14.04) 

rayons isolés 
-

Crâne et diverses 1 (O. 25) 6 (2. 80) 2 (8 . 33) 8 (7 .62) 17 (2.29) 

pièces crâniennes 

Poissons entiers 2 (0.50) 4 (J.87) 0 0 6 (0.81) 

Tab leau IV : Les espèces et les familles identifiées dans l'ensemble cles restes analysés entre 1983 
et 1992. Les différentes espèces de Mugilidae n'ont pas été détermi nées avei..: i..:ertitude. 

Lè-'i familles d les espè!cè-'i i<lenti fi ées d:ms les restes 
--

Bdonidae Mugilidae 

BC'lrme .1p. au moi ns 3 esp~ces 

Carangidat: Sparidae 

Sffio/11 d11111l'fili Di11lodus .rnrgus 

Diplodr1.1· 1·ulgaris 

Labridae Oblad11 111e/111111ra 

Lrrbrus 111erula Swpa .rnl1m 

Moronidae 

Di('('ntrarchus labmx 
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Les espèces et les familles de poissons 

Sur l'ensemble des prélèvements. les pièces trnuvées correspondaient à 6 familles et au moins 

à 9 espèces (Tab. IV) . Par la suite, les différentes espèces de Mugilidae ont été regroupées en un item 
unique. De même, les deux espèces de Dip!odus. D. sargus et D. vu/J:aris, ont été regroupées en 

Diplodus spp. 

L'importance respective de chaque espèce ou genre a été app réc iée en comparant le nombre 
de pièces osseuses se rappmtant à cet item au nombre total <le pièces osseuses identifiées (Tab. V). 

Dans le décompte des pièces osseuses. les vertèbres sont comptées une à une et si un poisson est 
trouvé entier ou presque, il est compté comme une seule pièce. 

Tableau V : Nombre de pièi.::es déterminées spécifiquement et pourcentage pour les différents genres 
de poissons et les principales famil les. La rubrique Awres regroupe les quatres familles identifiées 
dans les restes osseux, différentes des Mugi! idae et des Sparidae. 

Nh de Pièœs Pourcentage 
--

Be/one 2 0.3 l 

Di ce 11 f ra rcl111 s 13 2 .04 

La brus 8 1.26 

Seriola 1 0.16 

l\1ugilidac 398 62.58 

Dip/odus 101 15.88 

Ob/ada 2 0 .3 1 

Sarpa 103 16 .20 

Sparidac inMtcrminés 8 1.26 

Autres 24 3.77 

Mugilidac 398 62.58 

Sparidac 2 14 33.65 

Total 636 100 

Au total. 636 pièces osseuses ont été déterminées au niveau spécifique sur les 55 échantillons 

analysés. Les Mugilidae (toutes espèces confondues) représentent la majeure part ie des restes osseux 
(près de 63%). Les Sparidae constitue la deuxième famille en importance (plus de 33%), avec une 

proportion équivalente Je Dipfodus spp. et de Swpa xafpa. Ces Jeux fam il les, Mugi liclae et Sparidae, 

représentent à ell es seules plus de 96% des pièces déterminées. 
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Taille moyenne des poissons capturés par fe.1; Balhuzards 

Chez les Mugilidae, seuls les opercu les ont été utilisés pour calcul er la.taill e correspondante 

du po isson . Sur la totalité des opercules (Tah. Ill), 194 pih:es ont été mesurées (Tah. VI) . La largeur 

max imale de l'opercule (mesure 2 in Desse l'i al. , 1987; Fig. 1) ne varie pas d'une .an~ée à l' autre 

pour l'ensemble des sites (analyse de variance non-paramétr ique, test de Kruskal-Wallis, H = 14.846, 

p > 0.05, Tab . VI) . Pour le calcul de la taille moyenne des Mugil idae, nous avons donc regroupé 

l' ensemble des années. 

Les mesures de largeur d 'op~rcu l e ont été regroupées par dasse de 5 millimètres. Pour 

chacune de ces classes cle taill e. la longueur totale moyenne du po isson correspondante est indiquée 

(Tah. VII). Près de 95% des open:ules fo nt entre 20 et 35 mm de largeur. Cela correspond donc à 

une tail le variant entre 260 et 335 mm de longueur totale (297 mm en moyenne), soit un poids frais 

all ant de 180 à 310 g (235 g en moyenne). 

Tahlt.•au lVI : Evolution de la lctrgeur maximale de l'open;ul e des Mugi lidae (en mm), entre 1984 et 

1992 (pas d'open.:u le dans les restes de 1983) . 

nb = nombre d'opercules mesurés; s .e. = erreur standard ; Rang nlllyen = test de Kruskal-Wallis ; 

H = résultat du test ; p = risque de première espè~e. 

1 ~:~ 
·-

nb moyenn~ s.e. Rang moyen 
- ---

1 3 1.0 0 163.500 

1985 36 26.7 0.5 82.347 
---- -·· 

1986 3 27 .5 0.8 102 .833 
- -

1987 3 25.5 3.4 42. 167 
·- ,__. _ __ -

1988 23 26.8 0.6 88.935 
_ "_,. _____ - -·->--· ·-

1989 39 27 .6 0.7 96.462 

1990 1 28.0 0 11 2.500 
--'-"·--· 

1991 53 29.0 0.5 117.679 
--

1992 35 27.2 0.6 9 1.286 

Il = 14.846 

Ensemble 194 27.6 0.3 p ;;: 0,06 
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Tableau VII : Répartition en dasse de taill e des opercu les de Mugilidae e.t cairn! de la taill e moyenne 

(Lt, longueur totale) et du poids frais moyen correspllndant. Les trois classes en italiques regroupent 
près de 95% <les pièces mesurées . 

·-
Classé nomhre fréquènœ Lt Poids 

(mm) données (mm) (g) 
--·- - ·-·-

< 15 0 0 185 -,_____ __ 
15-20 3 1.56 225 100 

20-25 53 27.32 260 180 
·--· -

25-30 87 44. 84 300 230 
,. . 

30-35 44 22.68 335 310 

35-40 6 3.93 370 450 
- ·-

40-45 l 0 .05 410 610 
--

> 45 0 0 450 890 

Depuis 1988, au cours de suiv is de l'ichtytifaune d<tns la réserve de Scando la (Francour, 
1989, 199 1, 1994), les dénumhrements ont été fa its par esp~l·e. en appréciant la taille moyenne des 
poissons à l'aide de classe de taille (Pet its, Moyens d Grands). Puur les Mugilidae plus de 90% des 

individus échantillonnées in situ (toutes miss ions wnfondues), appartena ient à la classe Moyen, so it 

une taill e moyenne çomprise entre 200 et 400 mm. pour un po ids fr ais moyen de 230 g. 

li existe très certainemem une œrtaine séledion des proies par les halhuzarcls (imposs ibilité 
d'attraper les plus petits: diftïi:ultés pour les plus gros). Ma is, il semble poss ible que les pro ies 
prélevées correspondent aux prn ies les plus abondantes dans le mi 1 ieu, l:el les comprises entre 200 et 

400 m de longueur tutale. 

Nous avo ns traité les deux espèçes de Dip/oclus, D. sur;;us et D. vulxaris, ensemble et établi 

des relat ions entre la longueur totale du poisson et la ta il le de différentes pièces osseuses : largeur 

max imale de l'operw le (mesure 2 i11 Desse et al., 1987), hauteur et largeur maximales du 

prémax illaire ou ùu dentaire (mesures 2 et 1) et la hauteur maxi male du deithrum (mesure 1). Ces 

différentes mesures so nt expliquées sur la figure 1. Les relati uns so nt toutes li néaires (la moyenne des 
résidus n'est pas signitïcatiwment différente de 0): les différents paramètres des ~orré l ations sont 

résumés clans le tableau VIII . 
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Tableau VIU : Relations ù'ostéométrie chez Diplodus sargus entre la longueur totale du po isson (Lt 

en mm) et différentes mesures ostéologiques (X en mm) étahl ies sur un lot de 40 échantillons. Les 

relations sont du type Lt = a + hX. Tous les coefficients de ClJrrélation (r) sont significatifs 

(A NOVA à 1 facteur, p<0.0001). 

~· 

Mesure ostéologique a b r 

Hmax Opercule 33.5402 6.8486 0.992 

Hmax Pr~max ill aire 33.6488 10.5700 0.988 

Lmax Prémaxillaire 69.7602 10.5062 0.976 

Hmax Dentaire 66.6600 12. 1716 0.958 

Lmax Dentaire 44.6801 12. 126 1 0.98 1 
-

Hmax Clei thrum 12. 9734 4.8054 0.994 

2 

l .. 

3 

--7 ·---... 

Denta l e 

Ope r cu l are 

1 

Praemaxil lare 

Figure 1 : Mesures ostéométriques réalisées sur le cleithrum, les upùcules , les ùentaires et les 

prémaxillaires. Les pièces figurées appartiemient au mullet U za ramado (d'après Desse et al. , 1987). 

Pour les autres espèces étud iées, les mesures sont identiques. 



Compte tl.!nu du faible nombre de mesures réalisées chez les Di1;/odus, nous présenterons 

simplement les valeurs moyennes obtenues pour l'ensemble de la période 1983-l992. Le plus grand 
nombre de pièces mesurées sont les denta ires: quelques mesures ont été réalisées sur des 

prémaxillaires et des opercules . Pour les dentaires. la hauteur moyenne est de 19.40 mm et la largeur 
moyenne de 20.65 mm. Les don nées sont assez peu variables : le-; coefficients de variation 
(lOO*moyenne/écart-type) sont de 18% seulement clans les deux cas . Ces mesures moyennes 
correspondent à une longueur totale ue 302.8 mm (hauteur) et de 295. 1 mm (largeur du dentaire). 
Les données sont donc très proches et nous pouvons consid~rer que la taille moyenne des Dipfodus 

pêchés par les balbuzards sur la cCite occidentale corse est de l'ordre de 30 cm de longueur totale. 
Ceci correspond à un poids frais de 500 g environ (CGPM, 1980) . 

Les longueurs total es moyennes calcul ées avec les autres pièces (p ré1m1xillaires et opercules) 
sont légèrement plus faibles. Elles varient tle. 22.3 à 27 .4 cm. Pour ces pièces, lè nombre de mesure 
effectué est beaucoup plus faibl e. cè qui explique probablement les différences . 

Une oblade (Ohladv mefvnura) a été trou vée enti ère dans un nid. El le mesurait 148 mm de 
longueur standard. 

Nous avons comparer les restes trouvés pour les autr.;s famill es aux pièces de la coll ection 
de référence (vo ir ci -dessus). Nmrs avl!ns ainsi estimé une taille de 40 cm (longueu r totale) pour un 

loup (Dic:entrarchus lahrax. 1vforonidae) et une taille de 35 cm pour un labre merle (Lahrus merufa, 

Labridae) retrouvés dans les restes osseux. 

Comparaisons géographiqul's 

Nomhre de pih:e.<; osseuses 

En ne retenant que les 7 sites lllt trois ou plus de trois échant illl)ns ont été prélevés entre 1983 
et 1992 (soit 40 échan tillons en tout. Tah. !), nous avn ns comparé entre les différent es stat ions le 
nombre ùe pièces osseuses attribuables à une famille (479 pièces au total. soit 75.3% du nombre de 

pièces déterminées spécifiquement: Tab. IX). Dans les 7 sites , sauf à Gratell e et Senino, les Mugi lidae 
sont dominants (de 54 à 93 3 des pièces déterminées pour un site). A Gratel le et Senino, les pièces 
appartenant aux Sparidae sont en plus grand nombre ( 48 et 60 3). 

Dans ces deux groupes de stations. la proportion Mugi lidae/Sparidae n'est pas constante et 
varie fortement d'un site à l'autre . En comparant simplement les proportiuns Mugil idae/Sparidae, 
nous pouvons individualiser trnis grnupes de stations: (i) des statilrns avec un rapport compris entre 

0.7 et 1.3 (Senino, Gratelle et Cavallo Il ). (ii ) un groupe avec un rapport compris entre 1.6 et 4.7 
(Elbu , Cala Maime et Ciuttnne. et entï n (i i i) la tl ern i ~re station (C:wallo I) fort ement inti ividual isée 

avec un rapport de 13 . Les statinns du premier groupe corn.:spondent aux trois stations les plus 

échantillonnées: cel les clu deuxi ~me groupe aux statillns plus fa iblement échanti ll onnées. 



Tahleau IX : Comparaison entre sept sites du rnimbre de pièces osseuses identifiés pour les 
principales familles (nombre de pièces et, t:ntre parenthèses, pourcentage). Le nombre d'échantillons 

prélevés par station est rappelé (Nh Ech.). Le nomhre de pièces de Mugilidae est comparé au nombre 
de pièces pour les Sparidae sous forme d'un rapport (Mugilidae/Sparidae). 

-· - --
Gratelte Senino Cavallo Il Cavallo 1 C. Maiore Ciuttone El bu 

- -i--.-- ...._. ___ --
Nh. Ech 8 8 7 5 5 4 3 

-· -- -
Autres familles 7 0 3 0 0 1 7 

( 12. 1) (3. 1) ( 1. 1) (6.5) 
-

Mu~ilidae 23 2 1 52 26 38 71 62 

(39.6) (40.4) (54.2) (92.9) (76.0) (8 l. 7) (57.4) 
- · ·---- --

Sparidac 28 31 41 2 12 15 39 

(48.3) (59.6) (42.7) (7. 1) (24.0) ( 17.2) (36. 1) 
·- -

Total 58 52 96 28 50 87 108 

M ugilidae/Sparidat! 0.8 0.7 1.3 13 3.2 4.7 1.6 

Ces fortes différences entre stations pourraient donc .?tre dues à un simple effort 
d'échantillonnage. variable d'une stath>n à l'autre. Toutefois, une llHH.li ticat ion ou une diversification 

dans le temps clu régime alimentaire pourrait également expliquer ces différences (Tab. X, Fig. 2). 
Pour disposer d'un nombre suffisant de données. au vu de la figure 2. nous avons considéré les 

périodes 83-84, 85-86-87. 88. 89-90 et 9 1-92 . Une analyse dt! variance et une comparaison non­

paramétrique des moyennes montrnnt que le pourcentage de pièces de Mugilillae est minimal durant 

la période 89-90 et supéri eur avant et après çette période (test de Kruska l-Wall is. H = 14.586, 

p<0.001). 

Nous pouvons dunç considérer que jusqu'en 1988, l'essentiel des pièœs déterminées 

appartenaient à des Mugil idae. Pendant deux ans, en 1989 et J 990, un nombre presque identique de 
pièces osseuses de Sparidae et de Mugilidae ont été identifiées dans les restes. Puis à part ir de 1991, 

les Mugiliclae sont redevenus l e~ proies les plus fr t!quemme nt déterminées dans les restes analysés . 
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Tableau X : Nornhre. de pièces osseuses détenninées pour les Mugi! idae et les Sparidae entre 1983 

et 1992, pour l'ensemble des sept prin1.:ipaux sites. Comparaison entre les cinq périodes 

individuali sées du poun.:entage de pièces appartenant aux Mugilidae ( % Mugilidae) par le test de 

Kruskal-Wallis (H et ri sr1ue de première espt!œ p). 

83 84 85 86 87 88 89 90 1 9 1 92 
·- " ·- .---

Mugilidaç 2 6 26 34 18 21 140 20 49 7 
-- ,__ ___ 

Sparidat: 0 0 2 5 2 6 l J4 19 5 3 

% Mugilillae 100 100 92.9 87.2 90.0 77 .8 5 1. l 5 1. 3 90.7 70.0 
-

Rang Moyen 31.000 24 .050 17 .333 12.400 25.357 
- ·-

1-1 = 14.586, p <0.00 1 

Nous disposons de données quantitatives pour l ' k htyofaune de la région ùe S1.:andola que 

depuis Jui l let 1988 (Frarn.:nur. 1989). T outefois. rwus pouvons tracer l 'évolution de la densité 

moyenne des peuplements de poissons de la zone supertki elle (m;i ins de 10 m de fond) entre l 'été 

1988 ef l 'été 1993 . pour l'herbier à Pnsidon ia ocNlllica et le milieu rocheux (F ig. 3, complétée 

d'après les données de Frani.:our. 1994). Nous ne i.:onstatons aucune variation signitkative en milieu 

roçheux . Par 1.:ontre, ti ans les zones superfk iell es d' herh ier (quatre stat ions. réserve intégrale, r éserve 

non intégrale et hors réserve). la densité moyenne du peuplement a diminué à part ir du mois d' Aoi1t 

1989. pour augmenter à nouveau en Mars 1992 . 

Bien qu'il sn it enw re impossible tk wntïrml:!r une éventuelle r i;: latiPn entre ces tendances 

(Fig . 2 et 3). il semhle possibl e u 'av<1m:er l'hyrothèse suivante : pendant 2 ou 3 ans, les stocks de 

poissons dans la région de Scandola ont diminué; pour subvenir à leur heso ins alimentaires, les 

balbuzards ont alors diversi fié leur r égime. en chassant davantage de Spariclac. 
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Pourcentage de pièces de Mugilidae 
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Figure 2 : Comparaison du nomhre de pièœs osseuses entre les Mugi lidae et les Sparidae, exprimée 

en pourcentage de pièces osseuses Je Mugilidae (dernière ligne du tahleau X) . 

Evolution de la densité m oyenne de l'ichtyofaune superfic ielle 

: i 
5 

4 

3 

2 t 
~ 1- .... .... ~~.~~ ~~-~~~-~~~-~~:~-~~-~~---+---···-·--r---- · ----i 

00 m 0 0 ~ ~ N N M M 
oo oo m m m m m m m m 
~ OO M ~ M OO M m ~ m 

--- Herbier F
. --. 
·· · ··Roche 1 

• _J 

Fi~ure 3 : Evolution entre Juillet 1988 et Septembre 1993 de 1 a densité moyenne (nombre d' indiv idus. 
10 m·2 du peuplement ùe poissons ùans l'herhier à Posido11ia oceu11ico (quat re stations superficielles) 

et en milieu rocheux (une seule statinn). 
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. Taille de.~ poissons 

·Pour effectuer les comparaisons de la taill e moyenne de poissons entre les différents secteurs, 

nous avons considéré l' ensemble des prélèvements. Les stations ont ensuites été classées en Réserve 
(Elbu et Cala Mainre) et Hors Réserve (Gratelle. Senino, Cavallo 1 et II, Ciuttone) pour les 7 

principales stations et Autres pour le reste. 

Pour les Mugil illae, la largeur max imale de l'opercule varie significat ivement entre les tro is 

types de stations (K ruskal-Wallis. H = 9.664 , p < 0.001 ). Seules les stations Hors Réserve (116 

mesures , largeur moyenne = 28.1 mm) et Réserves (32 mesures, largeur moyenne = 26.1 mm) 
diftèrent significativement (NKS non-paramétrique. p < 0.05). Toutefois, cet te faihle füfférence 

correspond certainement plus à une différence <!'effectif (116 contre 32 mesures) qu'à une réelle 
différence de la taill e moyenne des Mugilidae entre secteurs. Pour les autres stations (46 mesures), 
la hauteur moyenne de l'opercule est intermédiaire (27 .2 mm). Nous pouvons donc cons idérer qu'il 
n'existe pas de différence significative de taille entre les Mugilidae pêchés dans la réserve ou hors 

réserve. 

Pour llisposer d' un nombre suffisant de données puur les Diplndus, nous avons directement 

utilisé la taille muyenne du pu isson. calcu lée d'après les mesures effectuées sur le dentaire, Je 

prémaxillaire ou l'opercule. La ta ille moyenne d' un Diplodus ne diftè re pas signi ficativement entre 

les trois types cle station (K ruskal-Walli s. H = 0.2 19. p = 0.90). 

DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

Bien que la faune il:htyo logique de Scandola soit riche (184 espèces recensées; Miniconi et 

al. , 1990, Francour & Finelli , 199 1 ), les Mugilidae représentent les seuls poissons d'une certaine 

taille présents en bancs à la surface de l'eau. lis so nt également ks prn ies les plus fréquentes dans 

le régime alimentaire du balbuzard. Ceci est en accon! avec son comportement opportuniste, 

exploitant les poissons disponibles. les plus ahllndants (Poole. 1989). D'autres proies, comme les sars 

et les saupes (Sparidae) snnt des espèces nectn-benthiques, fréquentant mo ins la sub-surface; el les sont 
d'aill eurs moins représentées dans le régime alimentaire clu balbuzard. Plusieurs espèces, comme les 

Lahriclae en particulier , vivent en grand nombre dans les herbiers de pnsidonie, entre 3 et 40 m de 
fond et sont occasionellement présentes en surface : leur identificati l1n dans les restes osseux étudiés 
est également peu fréquente. A l'opposé, d'autres espèces comme le loup sont observées en sub­
surface, mais selon Swensllf1 (1979) ell es sont diftici lement capturahles par les balbuzards. Leur 

présence dans les restes osseux est donc exceptiunnelle. 

L'analyse du régime al i 111entaire du bal huzard à Scandola confirme donc son comportement 

opportuniste d' ichtyophage se nnurrissant sur les espèces les plus abondantes en sub-surface qu' il est 

<.:apahle de capturer . Il n' est dune pas étonnant que le régime al imentaire sur la crite ouest de la Corse 

ùiftère de celui déterminé dans d'autres régil1ns comme la Mer Rouge o\J les mul lets et les sars ne 

sont pas représentés (Safriel er al .. 1983). 
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Lt! régime alimt!nta ire du halhuzard à Scandola stimble vaner d'une année à l'autre, 
apparemment en réponse aux fluctuati ons cl'ahnndance de l'il:htyofaune. Les différences mises en 

évidence dans cette étude se rétè rent aux nombres cle pièces déterm inées. Une analyse plus poussée 
portant sur le nombre minimum d' individus (NMI défini par Poplin. 1976 et Vigne. 1991) ne modifie 
pas ces conclusions (Francour & Thibault , sous press\!). Nous pnuvo ns dune penser que le déclin 
passager des mullets a été compensé par l'utilisation d' une autre ressoun.:e . les sars et les saupes. Ceci 
confirme encore une fo is le cnmpnrtement opportuniste clu balbuzard. Une compara ison avec le succès 

reproducteur du halhuzard à Scandola (Francour & Thibaul t, suus presse) a mnntré qu'il n' était pas 

influencé par ce changement de régime alimentaire et dépendait d' autres facteurs. Cette absence de 
lien entre modification ùe régime alimentaire et succès reprmludeur avai t déjà été sou ligné par Van 

Daele & Van Daele (1982). 
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